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Introduction du traducteur

L’Épitre des droits en Islam d’Imam Zayn al-'Abidin est l’unique travail qui lui soit attribué hormis les
supplications ou des narrations et des lettres. Le fait que ce soit un document écrit supporte le fait que
certaines supplications étaient initialement des documents écrit.

L’Épitre des droits en Islam élabore une narration célèbre du Saint Prophète, transmises dans de
nombreuses versions, sans aucun doute, répétée à de multiples occasions, dont une version typique
serait: nul doute que ton Maître a des droits sur toi et ton épouse a des droits sur toi.

Une autre version de cette narration y inclut les invites, le corps, les yeux et les amis parmis ceux qui
ont des droits Dans d’autres versions, d’autre closes sont ajoutées: « alors donne à ceuix qui ont des
droits sur toi leurs dues. » 1 Une autre narration explique que « Dieu a donné à toute person qui
possède un droit ses droits. ».'2

Les sources chiites fournissent de nombreuses sources pertinentes. Ainsi par exemple, le Saint
Prophète a dit:

Dieu a attribué sept droits sur une personne de foi (al-mu'min) à l’égard d’une autre personne de foi: le
respecter en tant qu’individu, l’aimer dans son coeur, partager avec lui sa richesse, considerer la
médisance comme illégale, lui rendre visite quand il est malade, escorter son cercueil et ne rien dire
hormi du bien à son sujet après sa mort.3

L’Épitre des droits en Islam d’Imam Zayn al-'Abidin semble avoir été écrit sur la base d’une demande
d’un disciple. En effet, dans une des versions, il est préfacé de la manière suivante: ceci est un traité de
‘Ali fils de Hussayn pour l’un de ses compagnons ». L’Imam y explique avec pllus ou moins de détail, ce
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que signifie « toute personne qui possède un droit » comme mentionné dans le hadith ci-dessus. Tout
au long il fournit des exemples spécifiques en se basant sur le Saint Coran, la sunna et les actions et
paroles des Imams précédents.

Ainsi donc, dans ce contexte, la meilleure traduction du mot haqq est le mot droit. Il a de nombreux sens
proches ou similaires à garder à l’esprit telle que adéquation, justice, réalité, justesse, à propos,
pertinence, nécessité, responsabilité, obligation, devoir ou du.

Un coup d’oeil à l’Épitre des droits en Islam qu.il aurait été préférable de traduire le mot « droits » par
devoirs, obligations ou responsabilités ddans la mesure où l’épitre n’a pas de rapport direct avec le droit
des individus mais pllus avec les droits que les autres ont sur une personne que ce dernier doit
respecter. Quoiqu’il en soit, il semble important de préserver le terme « droit » si c’est pour mettre
l’emphase sur les droits de l’homme comme une responsabilité primordiale; l’Islam diverge
profondément de la majorité des points de vue occidentaux, même s’il existe de nombreuses similitudes
avec les autres traditions religieuses tant occidentales qu’orientales.

Islam regarde l’individu dans sa globalité, ce qui signifie qu’il regarde d’abord sa relation avec Dieu puis
celle avec les créatures de Dieu. Ce qui est essentiel dans la relation d’un individu avec Dieu c’est
atteinte de le salut, en d’autres termes, qu’il suive la guidance de Dieu qui est basé sur la miséricorde et
tourné vers le meilleur de son intérêt.

Pour faire court, l’Islam met en perspective la perspective minimaliste de l’individu, dans la mesure ou
l’être humain n’est pas capable de regarder au-delà de ses intérêts directes durant son existence. Mais
cette minimisation de l’individualisme n’est pas une dévaluation de l’individu. Bien au contraire, il l’élève
au sommet ultime de l’importance puisque tout est orienté pour l’atteinte de son bonheur dans l’autre
monde.

L’Islam reconnait simplement l’ignorance de l’être humain et son incapacité à percevoir leur propre bien
ultime sans la guidance divine. Puis il s’emploie à saper et à détruire l’ignorance individuelle, un
processus qui implique le dégonflement de son égo et l’élimination des désirs égoïstes. En conséquence
le soi ou l’âme (nafs) a quelques droits mais beaucoup de devoirs et de responsabilités. Ou plutôt l’âme
a seulement un véritable droit, le droit du salut.

Le droit d’une personne au salut suit très logiquement le droit de Dieu, qui est celui d’être adoré sans
aucun partenaire (e.g. tawhid). La voie ver le salut est l’obéissance à Dieu et donc, il est du droit de
l’âme qu’elle soit utilisé à obéir Dieu. De part Sa véritable nature qui est que « Sa miséricorde précède
Sa colère », Dieu exprime sa compassion et sa guidance et à travers l’obéissance, le servant ouvre à lui
toute la variété de cette compassion.

En d’autres termes, prendre part dans la miséricorde de Dieu dépend de la suivi de Sa guidance et
suivre Sa guidance signifie suivre la Shari'a telle que révélé dans le Saint Coran et la sunna. Ainsi donc,
l’Imam parle du fait « d’être employé dans l’obéissance » comme étant le droit clé du soi, dans la



mesure où lui seul peut apporter la délivrance.

Une fois que le contexte général pour l’atteinte du droit de soi envisagé, des douzaines de devoirs
deviennent obligatoires pour l’individu. L’Imam dit clairement que les premières responsabilités sont à
l’égard des divers organes et des activités pour le soi, dans la mesure où elle détermine la relation d’une
personne avec Dieu. Les organes ont des droits car ils partagent la destinée d’un individu, la
« résurrection du corps » est prise pour acquise.

Les actes ont des droits car ils modèlent le destin de l’âme. Et les autres êtres humains ont des droits
car ils constituent l’environnement où se produit une action. Les actes humains peuvent être corrects
que si les droits de toutes les créatures de Dieu sont respectés. C’est cela, en cours, le thème de
l’Épitre des droits, un thème qui est renforcé par des nombreuses supplications du Sahifa, le numéro 24
étant un exemple de premier plan.

L’Épitre a été transmis en deux versions, un dans Al-Khisal et Al-Amali, tous les deux par Shaykh al-
Saduq (d. 581/991), et l’autre dans Tuhaf al-`uqul, par son contemporain Ibn Shu'ba. Environ la moitier
du texte des deux versions sont identiques mais la version de Ibn Shu'ba's ajoute plus de materiel qui
semble indiquer que c’est une version plus récente, peut-être par Imam lui-même ou par produit par un
auteur plus récent tentant de clarifier le sens. Cette traduction est celle de la version la plus ancienne
avec des ajouts mineurs, tirés de la seconde version, qui semble nécessaire au regard du contexte.4

1. Bukhari, Sawm 51. Cf. Wensinck, Concordance, I, 487, dans inna ‘alayka haqqan.
2. Abu Dawud, Wasaya 6, Buyu’ 88; Tirmidhi, Wasaya 5; Ibn Maja, Wasaya 6, etc.
3. Shaykh Saduq, Al-Khisal, II, 6; et Al-Amali, p.20 (cité in Bihar, LXXI, 222). Pour d’autres narrations pertinentes, voir
Bihar, LXXI.
4. Les deux versions sont données dans Bihar, LXXI, 2-21.

Épitre sur les Droits en Islams
Au nom de Dieu Clément et Miséricordieux,

Sache, la miséricorde de Dieu soit sur toi, que Dieu a des droits sur toi dans tout mouvement que tu
fasses, à ton repos, à chaque endroit, pour tout membre que tu remues, tout instrument que tu utilises.

يمحالر منحالر هال مبس

ةارِحج وا، الْتَهنَز نْزِلَةم وا، انْتَهس نَةس وا، اتَهكرتَح ةكرح كل يطَةً بكَ فحقُوقًا مكَ حلَيع هنَّ لا هكَ المحر لَمإع
.قَلَّبتَها وآلَة تَصرفْت بها، بعضها اكبر من بعضٍ



Certains de ces droits ont plus d'importance que d'autres, et le droit le plus important de Dieu, qu'Il soit
exalté, sur toi, et que Dieu a rendu obligatoire, c'est son droit qui est la base de tous les droits et dont
tous les autres droits découlent. Puis il a rendu obligatoire des droits sur toi, de ta tête à tes pieds, à
tous tes membres.

واكبر حقُوقِ اله علَيكَ ما اوجبه لنَفْسه تَباركَ وتَعالَ من حقّه الَّذِي هو اصل الْحقُوقِ ومنْه تَفَرعَ. ثُم اوجبه علَيكَ
.لنَفْسكَ من قَرنكَ إلَ قَدَمكَ علَ اختلافِ جوارِحكَ

Il a établi et donné à tes yeux un droit sur toi, à tes oreilles un droit sur toi, à ta langue un droit sur toi, à
tes mains un droit sur toi, à tes pieds un droit sur toi, à ton ventre un droit sur toi, à ton sexe un droit sur
toi, ceci pour les sept organes par lesquels on agit.

فَجعل ِللسانكَ علَيكَ حقا ولسمعكَ علَيكَ حقا وِ لبصرِكَ علَيكَ حقا وليدِكَ علَيكَ حقا ولرِجلكَ علَيكَ حقا ولبطْنكَ
الفْعونُ الاَا تبه الَّت عبالس ارِحوالْج ذِها، فَهقكَ حلَيجِكَ عفَرلا وقكَ حلَيع.

Puis Dieu, qu'Il soit béni et exalté, a établi et donné à tes actions des droits sur toi. I1 a établi et donné à
ta prière un droit sur toi, à ton jeûne un droit sur toi, à ton aumône un droit sur toi, à ton sacrifice (d'une
bête durant le pèlerinage) un droit sur toi, et à tes actions des droits sur toi.

ثُم جعل عز وجل لافْعالكَ علَيكَ حقُوقًا فَجعل لصلاتكَ علَيكَ حقا ولصومكَ علَيكَ حقا ولصدَقَتكَ علَيكَ حقا ولهدْيِكَ
.علَيكَ حقا ولافعالكَ علَيكَ حقا

Puis ces droits de ta personne passent aux autres qui ont des droits obligatoires sur toi. Le plus
obligatoire de ces droits est le droit de tes chefs (a'imma), puis le droit de tes subordonnés (ra'iyya), puis
le droit de tes proches (rahim).

كَ ثُمتيعر قُوقح كَ ثُمتمئا قُوقكَ حلَيا عهبجوالَيكَ. وع اجِبةقُوقِ الْوذَوِي الْح نرِكَ مغَي َنْكَ إلم قُوقالْح جتَخر ثُم
.حقُوق رحمكَ

Ces droits se divisent en plusieurs autres droits. Celui de tes chefs se divise en trois. Le plus obligatoire
est le droit du gouverneur qui administre tes affaires puis le droit de ton enseignant, puis le droit de ton
maître (celui qui t'a engagé à son service). Et tout responsable est un guide.

قح ثُم ،لْمكَ بالْعسائس لْطَانِ ثُمكَ بالسسائس قكَ حلَيا عهبجوكَ ثَلاثَةٌ اتمئا قُوقفَح :قُوقا حنْهم بتَشَعي قُوقح ذِهفَه
.سائسكَ بالْملْكِ



Puis les droits de tes subordonnés se divisent en trois. Le plus obligatoire est le droit de tes sujets, puis
le droit de tes élèves, car l'ignorant est entre les mains, du savant, puis le droit de ce que tu possèdes
de femmes et de serviteurs.

قحو ،مالةُ الْعيعر لاهفَإنَّ الْج ،لْمكَ بالْعتيرع قح لْطَان، ثُمكَ بالستيعر قكَ حلَيا عهبجوكَ ثلاثَةٌ اتيعر قُوقحو
.رعيتكَ بالْملْكِ من الازْواج وما ملَت من الايمانِ

Puis ces droits que tes proches ont sur toi sont nombreux et liés selon la liaison des proches dans la
famille. Celui qui t'est plus obligatoire c'est le droit de ta mère, puis le droit de ton père, puis le droit de
ton enfant, puis le droit de ton frère, par ordre de proximité â toi, l'un après l'autre,

لَدِكَ ثُمو قح بيكَ ثُما قح كَ ثُمما قكَ حلَيا عهبجوفَا ةابالْقَر ف محالِ الرصّلَةٌ بقَدْرِ اتتَّصةٌ ميرثكَ كمحر قُوقحو
لوفَالا لوالاو بقْرفَالا بقْرالا يكَ ثُمخا قح.

puis le droit de ton maître bienfaiteur (qui t'a affranchi), puis le droit de ton affranchi dont tu es le
bienfaiteur, puis le droit de toute personne qui t'a fait du bien, puis le droit du muezzin qui t'appelle à la
prière, puis le droit de ton Imam dans la prière, puis le droit de ton compagnon, puis le droit de ton
voisin, puis le droit de ton camarade, puis le droit de ton associé, puis le droit de ton argent et de tes
biens, puis le droit de ton débiteur, puis le droit de ton créancier,

،لاةذِّنُكَ بالصوم قح كَ، ثُموفِ لَدَيرعذِي الْم قح ثُم ،هلَيتُكَ عمعةُ نارِيلاكَ الْجوم قح كَ، ثُملَيع منْعلاكَ الْموم قح ثُم
،ثُم حق إمامكَ ف صلاتكَ، ثُم حق جليسكَ، ثُم حق جارِكَ، ثُم حق صاحبكَ

puis le droit de ton ami, puis le droit de celui qui plaide contre toi, puis le droit de celui contre qui tu
plaides, puis le droit de celui qui te prend en conseil, puis le droit de celui que tu prends en conseil. Puis
le droit de celui qui vient prendre ton avis, puis le droit de celui de qui tu prends l'avis, puis le droit du
plus âgé que toi, puis le droit du plus jeune que toi,

قح كَ، ثُميطخَل قح كَ، ثُمبطَالكَ الَّذِي يغَرِيم قح ثُم ،هبكَ الَّذِي تُطَالغَرِيم قح كَ، ثُمالم قح كَ، ثُمشَرِي قح ثُم
قح كَ، ثُملَييرِ عشالْم قح يرِكَ، ثُمتَشسم قح ثُم ،هلَيع كَ الَّذِي تَدَّعمخَص قح كَ، ثُملَيع دَّعكَ الْممخَص
،مستَنْصحكَ، ثُم حق النَّاصح لَكَ، ثُم حق من هو اكبر منْكَ، ثُم حق من هو اصغَر منْكَ

puis le droit du mendiant, puis le droit de celui à qui tu mendies, puis le droit de celui qui t'a fait du mal
par la parole et l'action, ou qui se réjouit contre toi par la parole et l'action, en le voulant ou sans le
vouloir, puis le droit de tous tes coreligionnaires, puis le droit des minorités religieuses, puis les droits qui
apparaissent selon les changements d'état et de situation.



نع لعف ولٍ اكَ بقَوبذَل ةرسم وا لعو فلٍ اةٌ بقَواءسم هدَيي َلى لَكَ عرن جم قح ثُم ،لْتَهان سم قح كَ، ثُملائس قح ثُم
تَعمدٍ منْه او غَيرِ تَعمدٍ منْه، ثُم حق اهل ملَّتكَ عامةً ثُم حق اهل الذِّمة، ثُم الْحقُوق الْجارِيةُ بقَدْرِ علَل الاحوالِ وتَصرفِ
.الاسباب

Bienheureux est celui qui a pu respecter ces droits par l'aide de Dieu qui l'a assisté et appuyé.

هدَّدسو فَّقَهوو هقُوقح نم هلَيع بجوا ام اءقَض َلع هال انَهعا نمل فَطُوب.

Les droits d’Allah sur soi

1. Le droit le plus important d’Allah

Le droit le plus important de Dieu c'est que tu l'adores, que tu n'associes rien à Lui. Si tu fais cela avec
sincérité (ikhlas), Dieu s'est promis de te suffire dans ce monde et dans l'autre, et de te garder ce qui te
plait de ce monde et de l'autre.

حقوق اله

حق اله الأكبر . 1

فاما حق اله الاكبر فَإنَّكَ تَعبدُه لا تُشْرِكُ به شَيئاً، فَإذَا فَعلْت ذَلكَ بإخلاصٍ جعل لَكَ علَ نَفْسه انْ يفيكَ امر الدُّنْيا
.والآخرة ويحفَظَ لَكَ ما تُحب منْهما

2) Le droit de ta personne

Le droit de ta personne (nafs) sur toi même c'est que tu te charges d'obéir totalement à Dieu et que tu
respectes le droit de ta langue, le droit de tes oreilles, le droit de tes veux, le droit de tes mains, le droit
de tes pieds, le droit de ton ventre, le droit de ton sexe, et demande à Dieu qu'Il t'aide pour cela.

حق النفس .2



َإلو قّهرِكَ حصب َإلو قَّهك حعمس َإلو قَّهكَ حانسل َي إلدفَتُو هال ةطَاع ا فهيفتَونْ تَسكَ فَالَيكَ عنَفْس قا حماو
.يدِكَ حقَّها وإلَ رِجلك حقَّها وإلَ بطْنكَ حقَّه وإلَ فَرجِكَ حقَّه وتَستَعين باله علَ ذَلك

3) Le droit de la languee

Le droit de ta langue c'est que tu évites les grossièretés par respect pour elle, que tu l'habitues aux
bonnes paroles, que tu la rendes cultivée, que tu la laisses en repos sauf en cas de nécessité et d'utilité
pour la religion ou pour ce bas monde, que tu l'exemptes de toute parole inutile et de tout radotage, dont
on n'est pas à l'abri du mal qu'il pourrait apporter, et qui a peu de bénéfice. La langue dévoile le degré
de raison et elle en est la preuve, et la valeur du sage est par sa raison et ses bonnes paroles. Il n'y a
de puissance qu'en Dieu, le Très haut, le Très Grand.

حق اللسان .3

واما حق اللّسان فَإكرامه عن الْخَنَ وتَعوِيدُه الْخَيرِ و تَرك الْفُضول الَّت لا فائدَة لَها و البِر بالنَّاسِ و حسن القَولِ
.فيهم

4) Le droit des oreilles

Le droit de tes oreilles c'est que tu les préserves d'ouvrir un chemin à ton cœur, sauf pour des choses
justes et bonnes qui te font du bien au cœur, qui enrichissent ton caractère par la morale, car les oreilles
sont les portes du cœur, elles transmettent toutes sortes de pensées autant bonnes que mauvaises. Il
n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق السمع .4

.واما حق السمع فَتَنْزِيهه عن سماع الغيبة و سماعها لا يحل سماعه

5) Le droit des yeux

Le droit de tes yeux c'est que tu les baisses devant ce qui t'est interdit, et que tu ne laisses pas traîner
ton regard sauf pour prendre une leçon que ce soit en voyant ou en apprenant quelque chose, car la
vue est la porte de la réflexion et du savoir.

حق البصر .5



تَبِر بالنَّظَرِ بِهلَكَ و تَع لحا لا يمع هضرِكَ أن تُغْمصب قا حماو.

6) Le droit des mains

Le droit de tes mains c'est que tu ne les tendes pas vers ce qui t'est interdit (car tu ne pourrais obtenir
par cela que le châtiment dans l'autre monde et les reproches des gens dans ce monde), et que tu ne
les fermes pas lorsque Dieu t'ordonne de les ouvrir, et que tu les respectes en les fermant absolument
devant ce qui est interdit et en les ouvrant même pour les choses qui ne sont pas obligatoires. Si elles
ont été utilisées avec raison et respect en ce monde, elles seront obligatoirement récompensées dans
l'autre.

حق اليد .6

.واما حق يدِكَ فَانْ لا تَبسطَها إلَ ما لا يحل لَكَ

7) Le droit des pieds

Le droit de tes pieds c'est que tu ne marches pas vers ce qui t'est interdit, et que tu ne les entraînes pas
vers une voie qui te conduirait à la bassesse, car les pieds doivent te porter et t'entraîner vers la religion
et te faire avancer. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الرجلين .7

الصراط فانظر أن لا تزل بك فتتردى ف لَكَ فيهما، تقف عل لحا لا يم َا إلبهِم شنْ لا تَمكَ فَالَيرِج قا حماو
.النار

8) Le droit du ventre

Le droit de ton ventre c'est que tu n'en fasses pas un sac ni pour un peu, ni pour beaucoup de ce qui est
illicite, et que tu lui donnes ce qui est licite à sa mesure, et que tu ne deviennes pas gourmand et
inhumain en désirant te fortifier, que tu te réserves si tu es gêné par la faim ou la soif, car être repu â
fond, sans mesure, entraîne à la fainéantise, rend paresseux et éloigne de toute action bonne et noble.

حق البطن .8



عالشَّب لا تَزيد علو امرلْحل اءوِع لَهعنْ لا تَجكَ فَاطْنب قا حماو.

9) Le droit des parties intimes

Le droit de ton sexe c'est de le préserver de ce qui t'est interdit et de t'aider en cela en détournant le
regard, car c'est une aide des plus utiles, et en gardant continuellement à l'esprit le souvenir de la mort,
et en te contenant par la crainte de Dieu, car c'est de Dieu que parvient l'immunité et l'entraide. Il n'y a
de puissance qu'en Dieu.

حق الفرج .9

هنْظَر الَين أنْ يم ظَهفِنا و تَحن الْزع نَهصجِكَ انْ تُحفَر قا حماو.

Les droits des actes

10) Le droit de la prière

Le droit de la prière c'est de savoir qu'elle te fait entrer en présence de Dieu, et que tu l'accomplis entre
les mains de Dieu. Si tu crois en cela, tu seras de nature à te voir soumis, désireux, craintif, peureux,
invoquant, indigent, suppliant, voyant avec grandeur Celui dont tu es entre les mains. Cela, reposé, la
tête baissée, dans une attitude calme, en le suppliant du fond du cœur, en désirant que Dieu te sauve
de ce à quoi t'ont entraîné tes fautes et qui t'a conduit à la perdition. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

ثم حقوق الأفعال

حق الصلاة. 10

فَاما حق الصلاة فَانْ تَعلَم أنّها وِفَادةٌ إلَ اله وانَّكَ فيها قَائم بين يدَيِ اله، فَإذَا علمت ذَلكَ قُمت مقَام الذَّليل الْحقيرِ
الراغب الراهب الراجِ الْخَائفِ الْمستَين الْمتَضرِع الْمعظّم لمن كانَ بين يدَيه بالسونِ و الوقارِ و تقبل عليها
.بِقَلبِكَ و تقيمها بِحدُودِها و حقوقها



11) Le droit du Hajj

Le droit du Hajj est que tu saches que c’est une arrives devant ton Seigneur et une évasion loin de tes
péchés vers Lui. À travers lui (Hajj) ta repentance est accepté et tu accomplis un acte rendu obligatoire
sur toi par Dieu.

حق الحج .11

واما حق الحج انْ تَعلَم انّه وِفادةٌ إل ربكَ، و فرار إليه من ذُنوبكَ و به قبول تَوبتكَ وقَضاء الفَرضِ الَّذي أوجبه اله
.عليك

12) Le droit du jeûne

Le droit du jeûne c'est que tu saches que c'est un voile que Dieu a baissé sur ta langue, tes oreilles, tes
yeux, ton sexe et ton ventre, afin que le jeûne te couvre du feu de l'Enfer. Il est rapporté dans le Hadith:
« Le jeûne est un rempart contre le feu de l'Enfer. » Si tes membres se reposent sous ce voile, tu peux
espérer être couvert et protégé, mais si tu les laisses s'agiter sous le voile et relever les bouts du voile,
et ainsi voir ce qu'il ne faut pas voir de façon charnelle, tu n'es pas sûr de ne pas déchirer le voile et d'en
sortir. II n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الصوم .12

واما حق الصوم فَانْ تَعلَم انَّه حجاب ضربه اله علَ لسانكَ وسمعكَ وبصرِكَ وفَرجِكَ وبطْنكَ ليستركَ به من النَّارِ.
.فان تركت الصوم خرقت ستر اله عليك

13) Le droit de l’aumône

Le droit de l'aumône c'est que tu saches que c'est ton épargne auprès de Dieu et un dépôt qui n'a pas
besoin de témoin. Si tu crois en cela, tu dois avoir plus confiance en ce que tu déposes en secret qu'en
ce que tu déposes ouvertement et tu dois être apte à faire en secret ce que tu veux faire ouvertement.
Et que cela reste entre toi et Dieu un secret absolu. Ne te montre pas, lorsque tu offres une aumône â
Dieu, à des témoins oculaires ou comme si tu avais plus confiance en eux et que tu n'avais pas
confiance au dépôt confié à Dieu.

De plus, n'oblige personne par l'aumône que tu donnes (en lui reprochant cette faveur que tu lui as
faite), car cette aumône est pour toi, et si tu fais cela, tu n'es pas assuré du fait que tu l'humilies toi



même en l'obligeant, car cela prouve que tu ne la voulais pas pour toi, et que si tu la voulais pour toi, tu
n'aurais fait de reproche à personne. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الصدقة13 .

واما حق الصدَقَة فَانْ تَعلَم أنَّها ذُخركَ عنْدَ ربكَ ووديعتُكَ الَّت لا تَحتَاج إلَ الإشْهادِ عليها، و كنْت بما تَستَودِعه سرا
.اوثق منْكَ بما تَستَودِعه علانيةً، و تعلم أنَّها تَدْفَع البلايا و الأسقام عنك ف الدنيا، وتَدفَع عنك النار ف الآخرة

14) Le droit du sacrifice

Le droit du sacrifice (d'une bête) c'est que tu purifies ton intention, uniquement pour ton Seigneur, en ne
désirant que Sa grâce et son agrément et que tu ne cherches pas les yeux de ceux qui te voient, aux
dépens de Dieu. Si tu es ainsi, tu n'es donc ni vendu, ni simulateur, mais tu agis pour Dieu.

Et sache que l'on arrive à Dieu par ce qui est facile (possible), non par ce qui est difficile (impossible), de
même que Dieu a voulu de ses créatures ce qui est facile et non ce qui est difficile, de même l'humilité
t'est plus nécessaire que l'orgueil, car ce sont les riches orgueilleux qui ont des charges et des
dépenses, mais l'humilité et la retenue n'entraînent ni charge ni dépense, car elles sont naturelles et
existent dans la nature. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الهدي .14

.وحق الهدي أن تريد به اله عز وجل ولا تريد به خلقه ولا تريد به إلا التعرض لرحمة اله ونجاة روحك يوم تلقاه

Le droit des leaders

15) Le droit du gouverneur

Le droit de ton gouverneur (sultan) c'est que tu saches que tu es pour lui un examen, et qu'il est
embarrassé par le pouvoir que Dieu lui a donné sur toi, et que tu le conseilles avec dévouement, et que
tu ne lui cherches pas querelle (fitna), car il a pouvoir sur toi, et ainsi tu serais la cause de ta perte et de
la sienne. Sois humble et bon avec lui pour qu'il soit content de toi, tant que cela ne met pas en danger
ta religion, et demande pour cela l'aide de Dieu.



Ne sois ni en lutte ni hostile contre lui, car si tu fais cela, tu te fais du mal à toi même en lui faisant du
mal, tu t'exposes à son mal et à ta perte et tu mérites d'être reconnu comme son aide et son associé
dans le mal qui t'est arrivé. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

ثم حقوق الأئمة

حق السلطان 15

فاما حق السلْطَانِ فَانْ تَعلَم أنّكَ جعلْت لَه فتنَةً وأنَّه مبتَل فيكَ بما جعلَه اله لَه علَيكَ من السلْطَانِ وأن عليك أن لا
.تتعرض لسخطه، فتلق بيديك إل التهلة، وتون شريا له فيما يأت إليك من سوء

16) Le droit de l’enseignent

Le droit de ton enseignant (sa'is) c'est que tu le vénères et que tu respectes sa présence, que tu
l'écoutes attentivement, que tu suives ses enseignements, que tu l'aides pour toi même, pour qu'il
t'apprenne ce dont tu as besoin en lui concentrant toute ta raison, que tu utilises ta compréhension, que
tu lui consacres ton âme, que tu préserves tes yeux sur lui en évitant les jouissances et en diminuant les
passions, et que tu saches que tu es son messager pour chaque chose qu'il t'apprend, et que tu
l'enseignes aux ignorants, et il est nécessaire que tu transmettes ce message correctement de sa part,
et que tu accomplisses cela sans traîtrise si tu en as pris la responsabilité. Il n'y a de puissance qu'en
Dieu.

حق سائسك بالعلم .16

واما حق سائسكَ بالعلْم التَّعظيم لَه والتَّوقير لمجلسه وحسن الاستماع إليه والإقْبال علَيه وأن لا ترفع عليه صوتك،
ولا تجيب أحدا يسأله عن ش حت يون هو الذي يجيب، ولا تحدث ف مجلسه أحدا ولا تغتاب عنده أحدا وأن
تدفع عنه إذا ذكر عندك بسوء وأن تستر عيوبه وتظهر مناقبه ولا تجالس له عدوا ولا تعادي له وليا فإذا فعلت ذلك
.شهدت لك ملائة اله بأنك قصدته، وتعلمت علمه له جل اسمه لا للناس

17) Le droit de ton maître (qui t’a engagé)

Le droit de ton maître (qui t'a engagé) c'est d'une certaine façon le même que le droit du gouverneur, à
part que celui-ci possède ce que celui-là ne possède pas. Il t'est nécessaire de lui obéir en toute chose,
petite ou grande, sauf dans ce qui te fait sortir de ce que Dieu a de droit obligatoire envers toi, et où les
droits des créatures deviennent un empêchement. Après avoir rendu ses droits à Dieu, occupe-toi des



droits des créatures. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق السائس بالملك .17

وأما حق سائسكَ بالملْكِ فأن تطيعه ولا تعصيه إلا فيما يسخط اله عز وجل فانه لا طاعة لمخلوق ف معصية
.الخالق

Droits des sujets

18) Les droits des sujets sous son autorité

Le droit de tes sujets c'est que tu saches que tu les as pris sous ta protection du fait de ta plus grande
force sur eux, c'est leur faiblesse et leur condition inférieure qui les a entraînés sous ta protection. Donc,
celui que la faiblesse et la bassesse ont rendu â ta merci, et placé sous ta protection et sur qui tes
ordres sont influents â tel point qu'il n'a ni grandeur, ni de force contre toi, et qui n'a rien pour se
défendre contre toi en dehors de Dieu, il est préférable que tu agisses envers lui avec bonté, modestie
et douceur. Si tu savais combien Dieu t'a accordé de faveurs par cet honneur et ce pouvoir qui t'a rendu
fort! Tu n'as pas mieux à faire que de remercier Dieu, et celui qui remercie Dieu, Dieu lui accorde plus
de bienfaits. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

ثم حقوق الرعية

حق الرعية بالسلطان .18

فاما حقُوق رعيتكَ بالسلْطَانِ فَانْ تَعلَم أنهم صاروا رعيتك لضعفهم قوتك فيجب أن تعدل فيهم وتون لهم كالوالد
.الرحيم، وتغفر لهم جهلهم، ولا تعاجلهم بالعقوبة، وتشر اله عز وجل عل ما آتاك من القوة عليهم

19) Droits des élèves

Le droit de tes élèves c'est que tu saches que Dieu t'a fait leur responsable parce qu'il t'a donné de
science et t'a accordé des trésors de la sagesse. Si tu accomplis correctement cette tâche que Dieu t'a
donnée, comme un trésorier clément qui conseille le maître au sujet de son serviteur, patient, vigilant,



qui, s'il voit un indigent, lui donne de l'argent qu'il a entre ses mains. Ainsi tu seras un guide et un
serviteur sûr, sinon tu seras pour Dieu un traître et pour ses créatures un oppresseur et tu seras exposé
à ce que la science et la gloire te soient interdites.

حق الرعية بالعلم .19

وأما حق رعيتكَ بالعلْم فَانْ تَعلَم أن اله عز وجل إنما جعلك قيما لهم فيما آتاك من العلم وفتح لك من خزائنه فان
أحسنت ف تعليم الناس، ولم تخرق بهم، ولم تضجر عليهم، زادك اله من فضله، وإن أنت منعت الناس علمك أو
.خرقت بهم عند طلبهم العلم منك كان حقا عل اله عز وجل أن يسلبك العلم وبهاءه ويسقط من القلوب محلك

20) Le droit de l’épouse

Le droit de ton épouse (zawja) c'est que tu saches que Dieu a fait d'elle ton lieu de repos et d'amour, et
ton soutien. De même chacun de vous deux doit remercier Dieu qui lui a accordé son époux, et qu'il
sache que cet époux est une grâce de Dieu qui lui est accordée et qu'il est obligatoire d'agir en bonnes
manières avec cette grâce de Dieu, de l'honorer et de l'aimer.

Si les droits du mari sont plus forts et si la tâche de la femme est de lui obéir dans tout ce qu'il désire
tant que ce ne soit pas un péché la femme a droit à la tendresse et l'amour et la cohabitation et
l'assouvissement des plaisirs et des désirs dont on ne peut se passer. II n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الزوجة .20

وأما حق الزوجة فأن تعلم أن اله عز وجل جعلها لك سنا وأنسا فتعلم أن ذلك نعمة من اله عليك فترمها وترفق
.بها، وإن كان حقك عليها أوجب فان لها عليك أن ترحمها لأنها أسيرك وتطعمها وتسوها وإذا جهلت عفوت عنها

21) Le droit du serviteur

Le droit de ton serviteur c'est que tu saches qu'il est une créature de ton Seigneur, de ton corps et de
ton sang, et qu'il est en ta possession, non pas que c'est toi qui l'as créé, ce n'est pas toi non plus qui lui
as créé des oreilles, des yeux, ce n'est pas toi qui le fais vivre, mais c'est Dieu qui a suffi à cela.

Dieu te l'a soumis et t'en as fait le garant et le dépositaire afin que tu le gardes et que tu agisses envers
lui comme il se doit et que tu le nourrisses comme tu te nourris, que tu l'habilles comme tu t'habilles, et
que tu ne l'obliges pas plus qu'il ne le peut, et s'il t'advient de ne plus l'aimer, tu t'en délaisseras auprès
de Dieu et tu le changeras sans porter atteinte à une créature de Dieu. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.



حق الرعية بملك اليمين .21

وأما حق مملوكك فأن تعلم أنه خلق ربك وابن أبيك وأمك ولحمك ودمك تمله،لا أنت صنعته من دون اله ولا
خلقت شيئا من جوارحه، ولا أخرجت له رزقا ولن اله عز وجل كفاك ذلك ثم سخره لك وائتمنك عليه واستودعك
إياه، ليحفظ لك ما تأتيه من خير إليه فأحسن إليه كما أحسن اله إليك، وإن كرهته استبدلت به، ولم تعذب خلق
.اله عز وجل ولا قوة إلا باله

Droits des liens du sang

22) Le droit de la mère

Le droit de ta mère c'est que tu saches que c'est elle qui t'a porté là où personne ne peut être porté et
elle t'a protégé par ses oreilles, ses yeux, ses mains, ses pieds, ses cheveux, sa peau, et tous ses
membres, avec plaisir, contentement, attention, supportant ses problèmes, ses souffrances, ses
charges, ses ennuis, jusqu'a ce qu'une main puissante te pousse et te jette à terre. Elle accepta de te
nourrir et de rester affamée; et de te vêtir et de rester dénudée, et de te donner à boire et de rester
assoiffée, de te garder à l'ombre et de rester au soleil, de te laisser tranquille et au calme et d'être
embarrassée, de te faire dormir et de rester éveillée.

Son ventre était pour toi un récipient, et ses bras ton abri, ses seins ton outre, et son âme le gardien de
ton âme. Elle supportait la chaleur et le froid pour toi, tu dois donc la remercier de la même façon. Et ce
n'est pas possible sans l'aide et le secours de Dieu.

حقوق الرحم

حق الأم .22

و أما حق امكَ، فَانْ تَعلَم انَّها حملَتكَ حيث لا يحتمل أحدٌ أحداَ، وأعطَتْكَ من ثَمرة قَلبِها ما لا يعط أحدٌ أحداَ،
ووقَتْكَ بِجميع جوارحها، ولَم تبال أن تجوع وتطعمك، وتعطش وتسقيك، وتعرى وتسوك، وتضح وتظلك، وتهجر
.النوم لأجلك، ووقَتْكَ الحر والبرد، لتون لها، فانك لا تُطيق شُرها إ بِعونِ اله وتَوفيقه



23) Le droit du père

Le droit de ton père c'est que tu saches qu'il est ton origine et que tu viens de lui et que sans lui tu
n'existerais pas. Ainsi, pour chaque chose qui te plaît en toi sache que c'est ton père qui est à l'origine
de cette grâce. Rends louange à Dieu et remercie le de même. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الأب .23

ةمعّالن لصاكَ ابنَّ اا لَمكَ فَاعجِبعا يمكَ منفْس ف تأيا رمهفَم .نَت لَم لاهلَو نَّهالُكَ، وصا أنَّه لَمبيكَ فان تَعا قا حأمو
هبال ةَ إلالا قُوكَ وقَدْرِ ذَل َلع هرْاشو هدِ الماحو يهكَ فلَيع.

24) Le droit de l’enfant

Le droit de ton enfant c'est que tu saches qu'il est de toi et que le bien et le mal qu'il a, test attribué dans
ce monde et que tu es responsable de ce que tu lui aies appris de bonnes manières et de la
connaissance de Dieu, et que tu l'aides à être obéissant envers toi et envers lui même, soit récompensé
par cela, soit châtié. Agis avec lui de telle façon que ça t'apporte de bons résultats et que tu en sois
embelli, et qu'auprès de son Seigneur tu sois pardonné par la bonne éducation que tu lui as donnée, et
la récompense divine te soit offerte par lui. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الولد .24

نسح نم بِه ّيتَها ولمع ئولسنَّكَ ماو ،ِهشَرو رِها بخَيالدُنْي اجِلع إلَيكَ ف افضمنْكَ وم أنَّه لَملَدِكَ فَان تَعو قا حأمو
الادب والدّلالَة علَ ربه والْمعونة لَه علَ طَاعته فَاعمل ف امرِه عمل من يعلم أنه مثاب عل الإحسان إليه معاقب
.عل الإساءة إليه

25) Le droit du frère

Le droit de ton frère c'est que tu saches qu'il est ta main par laquelle tu frappes, ton dos et ton refuge
auprès duquel tu te réfugies, ton honneur auquel tu fais confiance, ta force par laquelle tu combats, ne
l'utilise pas comme une arme en désobéissant à Dieu, en aidant à l'oppression des créatures de Dieu.
Aide-le à combattre ses ennemis, sois un rempart entre lui et les démons, accorde-lui de bons conseils,
invite-le auprès de Dieu, qu'il accepte et devienne obéissant au Seigneur. Sinon, que Dieu te soit plus
digne et plus cher que lui.



حق الأخ .25

واما حق اخيكَ فَأن تَعلَم انّه يدُكَ وعزكَ وقُوتُكَ ، فَلا تَتَّخذْه سلاحا علَ معصية اله ولا عدَّةً للظُّلْم لخَلْق اله، ولا
.تَدَعْ نُصرتَه علَ عدُوِه، والنَّصيحة لَه فَانْ أطاعَ اله وإلا فلْين اله أكرم عليك منه ولا قوة إلا باله

Droits des autres

26) Le droit du bienfaiteur (celui qui affranchi un esclave)

Le droit du bienfaiteur qui t'a affranchi c'est que tu saches qu'il a dépensé pour toi son argent, qu'il t'a
sorti de l'humiliation de l'esclavage et de ses atrocités, pour l'honneur de la liberté et ce qu'elle a
d'agréable. Il a brisé tes chaînes et t'a libéré des entraves de l'esclavage, il t'a fait sentir l'odeur de la
dignité, il t'a sorti de l'emprisonnement de la contrainte, il t'a écarté du mal, il t'a donné la langue de la
justice, et t'a rendu permise la vie dans le monde entier, il t'a rendu maître de toi, il t'a sauvé de
l'emprisonnement et t'a permis d'être entièrement au service et l'adoration de ton Seigneur, et a renoncé
à son argent, donc tu dois savoir qu'il t'est le plus proche après tes parents, vivants ou morts. Il est le
plus digne des créatures à recevoir ton aide et ton secours devant Dieu, ne refuse donc jamais de
l'aider, chaque fois qu'il a besoin de toi.

حقوق الآخرين

حق المنعم عل مولاه .26

وأما حق مولاك المنعم عليك فأن تعلم أنه أنفق فيك ماله وأخرجك من ذل الرق ووحشته إل عز الحرية وانسها،
فأطلقك من أسر الملة، وفك عنك قيد العبودية، وأخرجك من السجن، وملك نفسك، وفرغك لعبادة ربك وتعلم أنه
.أول الخلق بك ف حياتك وموتك، وأن نصرته عليك واجبة بنفسك، وما احتاج إليه منك، ولا قوة إلا باله

27) Le droit de l’esclave affranchi

Le droit de l'esclave que tu as affranchi c'est que tu saches que Dieu a fait de toi son défenseur, son
aide, son secours et son refuge. Il a fait de lui un moyen entre toi et Lui-même (Dieu). Il est possible
qu'il te protège du feu de l'Enfer, et ce bienfait dans l'autre monde, c'est de lui qu'il peut te parvenir, et



dans ce monde, s'il n'a pas d'héritier, il peut te laisser son héritage en contrepartie de l'argent que tu as
dépensé pour lui et en plus de ses droits que tu as respectés. Et si tu n'as pas respecté ses droits, il se
peut qu'il ne laisse pas son héritage. I1 n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المول الذي أنعمت عليه .27

وأما حق مولاك الذي أنعمت عليه فأن تعلم أن اله عز وجل جعل عتقك له وسيلة إليه وحجابا لك من النار، وأن
.ثوابك ف العاجل ميراثه، إذا لم ين له رحم مافأة بما أنفقت من مالك، وف الأجل الجنة

28) Le droit de celui qui fait un acte généreux

Le droit de celui qui t'a fait du bien c'est que tu le remercies, que tu te rappelles le bien qu'il t'a fait que tu
énonces aux autres ses bienfaits, que tu pries pour lui sincèrement entre toi et Dieu qu'il soit exalté. Si tu
agis ainsi, tu l'as donc remercié en secret et en public. Si tu peux, rends-lui le bien qu'il t'a fait sinon,
prends la décision de lui rendre ses bienfaits dès que tu pourras.

حق ذي المعروف .28

وأما حق ذِي المعروفِ علَيكَ فَانْ تَشْره وتَذْكر معروفَه وتَنْشُر لَه الْمقَالَةَ الْحسنَةَ، وتُخلص لَه الدُّعاء فيما بينَكَ
.وبين اله عز وجل ، فَإنّكَ إذَا فَعلْت ذَلكَ كنْت قَدْ شَرتَه سرا وعلانيةً. ثُم إنْ قدرت عل مافأته يوماً كافأته

29) Le droit du Mu’adhdhin

Le droit du Mu’adhdhin c'est que tu saches qu'il est celui qui te rappelle ton Seigneur et qui t'invite à la
félicité. Il est ta plus grande aide dans l'accomplissement de tes obligations que Dieu a décrété.
Remercie-le pour cela comme tu remercies celui qui t'a fait du bien. Si dans ta maison tu donnes de
l'importance â cela (la prière qu'il te rappelle), tu ne seras pas accusé par Dieu. Sache qu'il est une
bénédiction que Dieu t'a accordée, sans aucun doute, donc agis de bonne façon avec la bénédiction de
Dieu, en louant Dieu. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المؤذن .29

َلع هرْه عليك، فَاشقضاء فرض ال ونُكَ علكَ وعّظح لك إل بكَ وداعلَكَ بر رذَكم أنّه لَمنْ تَعذِّنِ فَاوالْم قا حأمو
.ذَلكَ شُركَ للْمحسن إلَيكَ



30) Le droit de l’imam durant la prière rituelle

Le droit de ton imam dans la prière c'est que tu saches qu'il est ton ambassadeur entre toi et Dieu et un
représentant. Il a parlé pour toi auprès de Dieu alors que tu n'as pas parlé pour lui. Il a prié pour toi et tu
n'as pas prié pour lui. Il a invoqué (Dieu) pour toi et tu n'as pas invoqué pour lui. II t'a évité le souci d'être
debout entre les mains de Dieu, et des réclamations à ton égard, et tu ne lui as pas évité cela. S'il y a
des négligences en cela c'est de sa faute, non la tienne, s'il est un pécheur, tu ne seras pas son associé,
mais tu n'en seras pas honoré pour cela. II t'a sauvé en se sauvant lui-même, et a sauvé ta prière en
sauvant sa prière. Remercie-le donc pour cela. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الإمام ف الصلاة .30

وحق إمامك ف صلاتك فأن تعلم أنه تقلد السفارة فيما بينك وبين ربك عز وجل وتلم عنك ولم تتلم عنه ودعا لك
ولم تدع له وكفاك هول المقام بين يدي اله عز وجل، فإن كان نقص كان به دونك، وإن كان تماما كنت شريه،
.ولم ين له عليك فضل، فوق نفسك بنفسه وصلاتك بصلاته فتشر له عل قدر ذلك

31) Le droit de l’ami avec qui l’on s’assoie

Le droit de ton ami proche c'est que tu sois doux avec lui et que tu sois bienveillant, que tu lui parles
avec droiture, que tu ne le regardes pas avec colère, que tu lui parles de façon à ce qu'il te comprenne.
Si c'est toi qui es allé le voir, tu es libre de le quitter quand tu veux et si c'est lui qui est venu te voir, il est
libre de te quitter quand il veut, et ne le quitte qu'avec sa permission. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الجليس .31

وأما حق جليسك فأن تلين له جانبك، وتنصفه ف مجاراة اللفظ، ولا تقوم من مجلسك إلا بإذنه، ومن يجلس إليك
.يجوز له القيام عنك بغير إذنه، وتنس زلاته وتحفظ خيراته، ولا تسمعه إلا خيرا

32) Le droit du voisin

Le droit de ton voisin c'est que tu surveilles ses biens lorsqu'il est absent, que tu l'honores lorsqu'il est
présent, que tu l'aides et que tu lui rendes service dans tous les cas, que tu ne cherches pas â savoir
ses défauts, que tu ne fouines pas pour lui trouver un vice, et si tu lui découvres un défaut sans le
vouloir et sans le chercher, sois pour lui comme un mur et un couvert (ne le divulgue pas), et si tu
cherches dans sa conscience, bien que tu n'y parviendras pas, ne va pas écouter ses paroles sans qu'il
le sache.



Ne l'abandonne pas lorsqu'il est dans le besoin, et ne le jalouse pas lorsqu'il est dans la richesse. Oublie
ses erreurs et pardonne ses faux pas, et s'il a agi en ignorant avec toi. N'épargne pas ta douceur envers
lui et reste calme avec lui. Réponds aux mauvaises paroles qu'on lui adresse, et protège-le des
fourberies, et sois en bonnes relations avec lui. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الجار .32

وأما حق جارك فحفظه غائبا وإكرامه شاهدا ونصرته إذا كان مظلوما، ولا تتبع له عورة، فإن علمت عليه سوءا
سترته عليه، وإن علمت أنه يقبل نصيحتك نصحته فيما بينك وبينه، ولا تسلمه عند شديدة، وتقيل عثرته، وتغفر ذنبه،
هةَ إلا باللا قُوةً. ورِيمةً كاشَرعم هراشتُعو.

33) Le droit du compagnon

Le droit de ton compagnon c'est que tu sois obligeant envers lui, si tu peux, sinon sois au moins juste
envers lui et honore le comme il t'honore. C'est aussi que tu le protèges comme il te protège, qu'il ne te
devance pas dans ses attentions envers toi et s'il t'a devancé, rends lui la pareille. Ne sois pas négligent
dans l'amitié qu'il mérite. Rends-toi obligé de le conseiller, de le défendre et de l'aider vers l'obéissance
du Seigneur, et de secourir son âme du péché, et sois pour lui une miséricorde et un châtiment. Il n'y a
de puissance qu'en Dieu.

حق الصاحب .33

وأما حق الصاحب فأن تصحبه بالتفضل والإنصاف، وترمه كما يرمك ولا تدعه يسبق إل مرمة، فان سبق
.كافأته، وتوده كما يودك، وتزجره عما يهم به من معصية، وكن عليه رحمة ولا تن عليه عذابا ولا قوة إلا باله

34) Le droit de ton associé

Le droit de l'associé c'est que s'il s'absente, tu t'occupes de ses affaires, et que s'il est présent, tu l'aides,
que tu ne prennes aucune décision sans son accord, que tu ne règles aucune affaire sans le consulter,
que tu surveilles ses biens, que tu ne le trompes pas ni sur une grande ni sur une petite chose. Car il
nous a été transmis que la main de Dieu est avec les associés tant qu'ils ne se trahissent pas. Il n'y a de
puissance qu'en Dieu.

حق الشريك .34



وأما حق الشريك فإنْ غاب كفَيتَه، وإن حضر رعيتَه، ولا تحم دون حمه، ولا تعمل برأيك دون مناظرته، وتحفظ
عليه ماله، ولا تخونه فيما عز أو هان من أمره فإن يد اله تبارك وتعال عل أيدي الشريين ما لم يتخاونا ولا قوة
.إلا باله

35) Le droit de l’argent

Le droit de l’argent c'est que tu n'en prennes que ce qui est permis et que tu ne le dépenses que pour ce
qui est permis, que tu ne le dépenses pas inopportunément et que tu ne le dépenses que pour ce qui
est de droit. Si cet argent te vient de Dieu, dépense-le dans la voie de Dieu et pour ce qui te permet
d'arriver à Dieu.

Ne pense pas aux autres avant toi s'ils ne te remercieraient pas, et surtout ceux qui pourraient mal
utiliser l'argent que tu leur donnes et qui pourraient mal le dépenser, tu serais une aide pour eux dans
cette action. Et s'il utilise bien ton argent et le dépense dans la voie de Dieu c'est donc un profit et un
avantage qu'il remporte et il te délivre du poids du péché, des regrets, des repentirs et du châtiment. Il
n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المال .35

وأما حق مالك فأن لا تأخذه إلا من حله، ولا تنفقه إلا ف وجهه، ولا تؤثر به عل نفسك من لا يحمدك، فاعمل فيه
.بطاعة ربك ولا تبخل به فتبوء بالحسرة و الندامة مع التبعة ولا قوة إلا باله

36) Le droit du débiteur

Le droit de ton débiteur c'est que si tu peux, tu le payes, qu'il n'ait besoin de rien, que tu ne le renvoies
pas et que tu ne retardes pas la dette, car le Prophète, que la paix soit sur lui et sa Famille, a dit:
« Qu'une personne retarde le paiement de ses dettes alors qu'elle en a les moyens, c'est de l'oppression
et de l'injustice. »

Et si tu n'en as pas les moyens, prends son consentement avec de bonnes paroles, demande-lui de
façon agréable, renvoie le avec douceur, et du fait que tu as pris son argent, n'agis pas envers lui de
mauvaise façon, car c'est la bassesse. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الغريم الطالب .36

وأما حق غريمك الذي يطالبك فإن كنت موسرا أعطيته وإن كنت معسرا أرضيته بحسن القول ورددته عن نفسك



.ردا لطيفا

37) Le droit d’un ami (partenaire)

Le droit de ton ami c'est que tu ne le trompes pas, que tu n'agisses pas de façon hypocrite, et que s'il te
fait confiance, que tu voies son intérêt avant ton préjudice, car tromper celui qui t'a fait confiance est une
forme d'usure. II n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الخليط .37

.وحق الخليط أن لا تغره ولا تغشه ولا تخدعه وتتق اله تبارك وتعال ف أمره

38) Le droit de celui qui plaide contre soi

Le droit de celui qui plaide contre toi c'est que tu n'annules pas ses preuves si elles sont exactes, et que
tu n'abroges pas ses revendications, et que tu combattes ton âme et que tu la maîtrises et que tu sois
témoin de ses droits avant même le témoignage d'autres témoins. C'est le droit que Dieu a sur toi. Et si
ses preuves sont fausses, traite-le avec bienveillance et fais-lui peur et menace-le par sa religion.

Apaise sa colère par le rappel de Dieu, évite les paroles et les cris inutiles qui ne peuvent pas être une
réponse â l'agressivité de ton ennemi; cela te fait commettre un péché et aiguise la lame de son hostilité,
car les mauvaises paroles entraînent au mal et le bien détruit le mal. II n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الخصم المدع عليك .38

وحق الخصم المدع عليك، فإن كان ما يدع عليك حقا كنت شاهده عل نفسك، ولم تظلمه وأوفيته حقه، وإن
.كان ما يدع به باطلا رفقت به ولم تأت ف أمره غير الرفق، ولم تسخط ربك ف أمره ولا قوة إلا باله

39) Le droit celui contre qui l’on plaide

Le droit de celui contre qui tu plaides, si ce que tu plaides est juste, c'est que tu lui parles avec douceur,
car il lui est difficile d'entendre ta plaidoirie. Apporte lui les preuves avec ménagement et laisse lui un
délai, sois bienveillant, dans tes preuves ne te laisse pas aller à des démêlés et des racontars, ainsi tu
perdras tes preuves et tu n'obtiendras rien. II n'y a de puissance qu'en Dieu.



حق الخصم تدع عليه39 .

دعواك أجملت مقاولته، و لم تجحد حقه وإن كنت مبطلا ف عليه إن كنت محقا ف وحق خصمك الذي تدع
.دعواك اتقيت اله عزوجل وتبت إليه وتركت الدعوى

40) Le droit e celui qui demande conseil

Le droit de celui qui te prend en conseil c'est que tu le conseilles si tu as un avis correct et que tu lui
indiques ce que tu ferais si tu étais à sa place. Fais cela avec douceur et compassion, car la douceur
familiarise l'appréhension et la dureté appréhende la familiarité. Si tu n'as pas de bon avis et que tu
connais une personne dont tu es sûre, indique-lui cette personne et guide-le vers elle. Ne néglige rien
envers lui et ne manque pas de le conseiller comme il le faut. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المستشير .40

.وحق المستشير إن علمت له رأيا حسنا له رأيا أشرت عليه وإن لم تعلم أرشدته إل من يعلم

41) Le droit de celui qui conseille une personne

Le droit de celui que tu prends en conseil c'est que tu ne lui en veuilles pas si son conseil est contraire à
tes pensées, car l'avis des gens diffère, et que si son conseil ne te plaît pas. Tu es libre de le suivre ou
non, mais il est interdit de l'accuser si tu le vois digne de conseils, tu dois aussi le remercier du conseil
qu'il t'a donné. Et si son avis est le même que le tien, tu dois rendre louange à Dieu et accepter son
conseil avec remerciement dans l'attente qu'il vienne te prendre en conseil pour que tu le récompenses.
Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المشير .41

.وحق المشير عليك أن لا تتهمه فيما لا يوافقك من رأيه وإن وافقك حمدت اله عز وجل

42) Le droit de celui qui prend un avis de soi

Le droit de celui qui prend ton avis c'est que tu lui donnes ton avis de façon à ce qu'il accepte, d'une
manière plaisante à ses oreilles, que tu lui parles selon sa compréhension, car chaque intelligence



comprend et interprète à sa façon, que ta méthode soit la douceur, il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق المستنصح .42

.وحق المستنصح أن تؤدي إليه النصيحة، ولين مذهبك الرحمة له والرفق به

43) Le droit du conseiller

Le droit de celui de qui tu prends l'avis c'est que tu sois humble envers lui, que tu l'encourages, que tu
l'écoutes afin de comprendre son avis, que tu voies, s'il dit vrai, rends louange à Dieu et accepte ce qu'il
dit, et s'il se trompe, sois indulgent envers lui et ne lui en veux pas, si tu sais qu'il n'a pas donné son avis
avec négligence, mais seulement il s'est trompé, sauf si tu penses qu'il mérite d'être accusé, dans ce
cas, n'écoute plus aucune de ses paroles. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق الناصح .43

وحق الناصح أن تلين له جناحك وتصغ إليه بسمعك، فان أت بالصواب حمدت اله عز وجل وإن لم وافق رحمته
ولم تتهمه وعلمت أنه أخطأ ولم تؤاخذه بذلك إلا أن يون مستحقا للتهمة، فلا تعبأ بشء من أمره عل حال ولا قوة
.إلا باله

44) Le droit du plus âgé que soi

Le droit du plus âgé c'est que tu le respectes pour son âge et que tu honores son Islam s'il est des gens
de mérite et qu'il a accepté l'Islam avant toi, et que tu ne te querelles pas avec lui, que tu ne marches
pas devant lui et que tu ne le devances pas en chemin, que tu n'agisses pas envers lui de façon puérile.
S'il t'ignore, supporte-le et honore-le pour son Islam et son âge, car le droit de l'âge est égal au droit de
l'Islam. Il n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق البير .44

وحق البير توقيره لسنه، وإجلاله لتقدمه ف الإسلام قبلك، وترك مقابلته عند الخصام، ولا تسبقه إل طريق، ولا
.تتقدمه، ولا تستجهله وإن جهل عليك احتملته وأكرمته لحق الإسلام وحرمته



45) Le droit du plus jeûne que soi

Le droit du plus jeune c'est que tu sois bon avec lui, que tu lui enseignes le bien et le mal, que tu
l'éduques et que tu lui pardonnes, que tu dissimules ses défauts, que tu sois aimable envers lui, que tu
l'aides, que tu fermes les yeux sur ses fautes de jeunesse, car c'est ainsi qu'il peut se repentir, que tu le
ménages, que tu ne l'embêtes pas, car cela est mieux pour sa maturité.

حق الصغير .45

.وحق الصغير رحمته ف تعليمه والعفو عنه والستر عليه والرفق به والمعونة له

46) Le droit de celui qui demande

Le droit de celui qui te demande c'est que tu lui donnes si tu sais qu'il est sincère et que tu as les
moyens de satisfaire ses besoins et que tu pries pour lui pour ce qui lui est arrivé, et que tu l'aides dans
ce qu'il désire. Si tu n'es pas sûr de sa sincérité et que tu as déjà douté de sa pauvreté et tu ne lui as
rien donné, tu n'es pas sûr que ce ne soit pas une ruse du Diable. Il veut t'écarter de cette chance et ce
profit, être un obstacle entre toi et le rapprochement de ton Seigneur. Si tu ne lui donnes rien,
sauvegarde son honneur et renvoie-le gentiment, et si tu as vaincu tes pensées à son sujet et tu lui as
donné ce qu'il t'a demandé, cela fait partie des bonnes résolutions.

حق السائل .46

.وحق السائل إعطاؤه عل قدر حاجته

47) Le droit de celui à qui l’on demande

Le droit de celui à qui tu demandes c'est que tu acceptes ce qu'il te donne en le remerciant et en
reconnaissant son geste, et que tu lui demandes pardon, et s'il refuse que tu acceptes son excuse, que
tu penses du bien de lui et que tu saches que s'il a refusé c'est son propre argent qu'il a refusé et que le
blâme n'est pas dans son argent, même si c'est une injustice qu'il a commise, car l'homme est injuste et
ingrat.

حق المسؤول .47



.وحق المسؤول إن أعط فاقبل منه بالشر والمعرفة بفضلة، وإن منع فاقبل عذره

48) Le droit de celui ‘a travers qui Dieu te rend heureux

Le droit de celui par qui Dieu t'a rendu heureux c'est que si par son action il voulait ton bonheur, tu
rendes louange à Dieu en premier, puis tu le remercies pour ce qu'il a fait de la façon qu'il mérite et que
tu le récompenses et que tu sois prêt à lui rendre la pareille. Si par son action il ne voulait pas (ton
bonheur), que tu rendes louange à Dieu et que tu le remercies et que tu saches que cela vient de Dieu
et que c'est par lui qu'il a été envoyé, et tu dois aimer cette personne, car elle a été une cause parmi les
causes des bienfaits de Dieu, que tu lui souhaites du bien, car toutes les causes des bienfaits sont une
bénédiction même s'il n'avait pas pensé ton bien. II n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق من سرك اله به .48

.وحق من سرك اله تعال به أن تحمد اله عزوجل أولا ثم تشره

49) Le droit de celui qui agit mal avec soi

Le droit de celui par qui la destinée t'a rendu malheureux, par une parole ou une action, c'est que s'il l'a
fait volontairement, il est préférable que tu lui pardonnes, car c'est une sujétion pour lui et cela fait partie
des bonnes manières avec la quantité qu'il y a de ces gens-là entre les créatures, car Dieu a dit:

« Quant à ceux qui après avoir subi un tort, se font justice à eux-mêmes, voilà ceux contre
lesquels aucun recours n'est possible. Le recours n'est possible que contre ceux qui sont
injustes envers les hommes et qui, sans raison, se montrent violents sur la terre, voilà ceux qui
subiront un châtiment douloureux. Mais celui qui est patient et qui pardonne fait montre des
meilleures dispositions. » (Sourate 42, verset 21)

Et Il a dit qu'Il soit exalté:

« Si vous châtiez, châtiez comme vous l'avez été, mais si vous êtes patients, c'est mieux pour
ceux qui sont patients. » (Sourate 16, verset 12)

Cela s'il la fait volontairement, et s'il ne l’a pas fait volontairement, ne te venge pas de lui injustement, tu
lui répondrais ainsi volontairement par un mal pour une erreur. Agis avec lui avec douceur et amitié. Il
n'y a de puissance qu'en Dieu.

حق من ساءك .49



وحق من ساءك أن تعفو عنه وإن علمت أن العفو يضر انتصرت قال اله تبارك وتعال "ولمن انتصر من بعد ظلمه
.(فأولئك ما عليهم من سبيل" (الشورى/41

50) Le droit des coreligionnaires

Le droit de tous tes coreligionnaires c'est que tu leur veuilles du bien, que tu sois clément envers eux,
que tu sois bon avec ceux d'entre eux qui sont mauvais, que tu les consoles, que tu les corriges, que tu
remercies ceux qui font du bien (pour eux-mêmes ou pour toi), car le bien qu'ils se mont c'est ton bien
tant que cela ne t'apporte pas de mal et que tu n'en sois pas gêné.

Ensuite, que tu pries pour eux tous et que tu les aides, tu dois les estimer selon leur valeur. Les vieux
comme ton père, les jeunes comme tes enfants et les autres comme tes frères. Sois obligeant, bon et
compatissant envers ceux qui viennent à toi et agis envers ton frère comme il est obligatoire d'agir
envers son frère.

حق أهل ملتك .50

وحق أهل ملتك إضمار السلامة لهم والرحمة لهم، والرفق بمسيئهم وتألفهم واستصلاحهم، وشر محسنهم وكف
الأذى عنهم، وتحب لهم ما تحب لنفسك، و تره لهم ما تره لنفسك، وأن تون شيوخهم بمنزلة أبيك، وشبابهم
.بمنزلة اخوتك، وعجائزهم بمنزلة أمك، والصغار بالمنزلة أولادك

51) Le droit des minorities religieuses

Le droit des minorités religieuses (qui ont le droit de protection du gouvernement islamique par l'impôt
qu'ils payent, non pas celles qui combattent l'Islam) c'est que tu acceptes pour elles ce que Dieu a
décrété et que tu respectes le pacte de Dieu vis-à-vis d'elles, et que tu leur remettes ce qui leur est dû,
que tu négocies avec eux comme Dieu l'a décrété.

Ne les opprime pas et respecte leurs droits de protection que Dieu leur a accordés, reste fidèle au pacte
de Dieu et du Prophète que la paix soit sur lui et sa Famille, car il nous est parvenu que le Prophète a
dit: « Celui qui viole un pacte, je suis son adversaire. » Crains Dieu, il n'y a de puissance qu'en Dieu

حق أهل الذمة .51

وحق الذمة أن تقبل منهم ما قبل اله عز وجل [منهم] ولا تظلمهم ما وفوا له عز وجل بعهده



Voici donc les droits qui te concernent. Ne les viole dans aucun cas, il est obligatoire pour toi de les
respecter et de les accomplir et de demander l'aide de Dieu, qu'Il soit exalté, pour cela. Il n'y a de
puissance qu'en Dieu, louange à Dieu, Seigneur des mondes.
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